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ARMEMENT RITO

EUROSATORY 92 (IV)

Les armes d'infanterie
Par le premier-lieutenant Sylvain Curtenaz

1- FIM Herstal

Bien que rachetee par
GIAT Industries, la firme FN
Herstal poursuit sa produc-
^jpn d'armes legeres et
d appui. Elle a commence ä
Produire le P 90, un fusil de
calibre 5,7 x 28 mm, destine
aux servants d'armes et
«appareils, aux Chauffeurs
ainsi qu'ä tous ceux dont le
combat par le feu n'est pasla mission premiere. La
Portee pratique s'eleve au
maximum ä 150 metres.
extremement compact et
!eger, le P 90 pese 2,8 kg ä
vide et mesure 20 cm de
'ongueur. II est alimente parun magasin de 50 coups,P'ace parallelement au
canon. Utilisable aussi bien
Par les droitiers que les
gauchers, cette arme a le
gros defaut d'exiger du
tireur qu'il fasse appel ä samain de tir pour changer de
magasin. Le P 90 n'en
indique pas moins l'une des
voies possibles pour les
armes legeres de l'avenir.

Cependant, la «vedette»
actuelle de FN est sans
conteste la Minimi, une
mitrailleuse de 5,56 mm con-
gue selon la philosophie quifait aujourd'hui encore le
succes de la FN Mag en
7,62: fiabilite, volume de
feu, precision, poids accep-table, souplesse d'emploi.
La Minimi equipe l'US
Army et le corps des Mari¬

ne, ä raison de deux armes
par groupe de fusiliers, et
devrait bientöt prendre du
service ä la Legion etrangere.

Si la FN Mag pese
11,650 kg, la Minimi ne
depasse pas 6,8 kg, 10 avec un
chargeur de 200 coups. Sa
cadence theorique de tir
varie entre 700 et 1000
coups par minute, sa
cadence pratique entre 500 et
600 coups. La portee
pratique, avec de la munition
SS 109, est de 1000 metres.

La Minimi tire avec culasse

ouverte. Sa particularite
principale est qu'elle peut
etre alimentee par bandes,
ä partir de caissettes ou
d'un magasin de fusil Standard

FNC ou M16 de 30

coups.

Apres des debuts diffi-
ciles, dus ä diverses imper-
fections techniques, FN a

considerablement ameliore
son modele, conservant
ainsi sa place de leader
dans le domaine des
mitrailleuses de petit calibre.
En service depuis dix ans,
la Minimi represente un
«must» pour une unite
d'infanterie et complete avan-
tageusement les mitrailleuses

de calibre superieur
dont on ne saurait d'autre
part se passer. Son utilisation

sur bipied ou affüt,
ses versions «Standard»,
«para» ou «vehicule» en
fönt un precieux multiplica-

teur de forces, ä l'attaque
comme en defense.

2.Le«FLY-K»,
l'arme silencieuse
ä tir courbe

Le Systeme FLY-K,
developpe par la firme frangaise
Titan, consiste en une
grenade dont le depart ne produit

pratiquement aueune
signature thermique ou
auditive. La grenade se compose

d'une unite de propulsion
et d'une tete de combat.

L'unite de propulsion
est creuse et contient un
piston et la charge d'allu-
mage. Lorsque la grenade
vient enserrer le percuteur,
la charge d'allumage ac-
tionne la charge propulsive.
La combustion de celle-ci
pousse alors le piston vers
le bas, chassant la grenade
hors du percuteur. Le piston
etant bloque en fin de course,

le depart du coup, qui
ne produit ni flamme ni
fumee, provoque un bruit
minime.

Cet arme existe en deux
versions: l'arme individuelle,

prevue pour les troupes
de choc, a l'aspect d'un
lance-mines de 60, type
commando. II pese 4,8 kg et
les differentes grenades
(fragmentation, fumigene-
incendiaire, eclairante)
environ 700 grammes. La
dispersion est de 10 metres ä
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200 metres pour une portee
maximale de 675 metres
avec un angle de tir de 45°.

La firme Titan produit
egalement un lanceur multiple

pouvant etre monte
sur vehicule que l'on peut
Commander ä distance.
Douze coups, tires ä partir
d'une plaque de base,
couvrent une surface de
100 x 50 metres ä une
distance maximale de 800
metres, les munitions utili-
sees etant plus puissantes
et plus lourdes. II est egalement

possible de panacher
les differentes grenades en
tirant des munitions eclai-
rantes et ä fragmentation.
L'ensemble pesant 100
kilos, il trouvera plus
difficilement place sur le sac ä

dos que le modele NR 811
A51 Mais, en coUaboration
avec la mitrailleuse, il
convient bien ä la defense
statique des voies d'acces
et des terrains ouverts aux
abords d'installations.

3. La mort du char

• Le «Panzerfaust 3»

Produit par la firme
allemande Dynamit Nobel, le
Panzerfaust 3 equipera pro-
chainement notre armee.
Facile ä utiliser et permettant

le tir depuis des
endroits confines, cette arme
antichar sans recul se compose

d'un tube jetable
contenant la munition et
d'un bloc «appareil de poin-
tage/systeme de detente»
reutilisable. Le Panzerfaust
3 peut etre engage jusqu'ä
300 metres contre des buts
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Minimi, modele Standard.

mobiles et 400 contre des
buts fixes1. II perce 70
centimetres de blindage et passe
au travers des blindages re-
actifs gräce ä sa charge
«tandem». Traversant 1,6
metre de beton arme et se
jouant des murs en briques,
il est egalement redoutable
en combat de localite. Le
calibre Standard de la tete
est de 110 millimetres.

A la difference des autres
armes antichars testees par
notre pays, VApilas frangais,

le LAW 80 britannique,

L'arme individuelle de demain?
Le P 90. (Photo FN)

dans une phase precedente,
le Strim F2 et le Carl

Gustaf, le Panzerfaust 3
fonctionne selon le «principe

de Davis»: une masse
egale ä celle du projectile
est ejectee ä l'arriere du
tube au moment du tir, neu-
tralisant ainsi l'effet de
recul et augmentant la pro-
babilite de toucher. Cette
technique represente un
avantage sans egal lors du
tir depuis des endroits
confines. On veillera neam-
moins ä ce que l'avant du
tube depasse ä l'exterieur
afin d'eviter la mise hors de
combat du tireur sous
l'effet de la surpression ou
du retour de souffle. Le
projectile quitte le tube ä une
vitesse de 165 m/s, attei-
gnant ensuite 250 m/s par
la mise ä feu d'une fusee
d'appoint. Dernier avantage:

la tete de combat peut
etre amelioree sans que
l'arme ne doive etre
fondamentalement modifiee, une
souplesse qui permettra de
conserver longtemps le
Panzerfaust 3 au haut ni-

' Notre armee prevoit une distance d'engagement de 250 metres.

24 RMSN" 2—1993



ARMEMENT rito

J/4 ."

%Lt £

-\
Le Panzerfaust 3

veau d'efficacite requis parnotre doctrine. Le combat
contre les vehicules blindes
est en effet l'une des
missions principales de l'infanterie

et des cyclistes.

une teile efficacite se
Paie malheureusement par
un^ poids eleve, l'arme
Prete au tir pesant 12 kg et
ie tube seul pres de 9. Le
tube mesure 1,20 metre. La
dispersion en tir epaule,seion les normes de l'usi-
ne, n en est pas moins
remarquable: 1,25 x 1 metre
Pour dix coups ä 300
metres. Cette arme peutegalement etre montee surun affut unique ou
quadruple pour servir de mine
antichar horizontale, com-
mandee ä distance ou
declenchee par senseur. Ces
systemes n'ont pas, ä notre
connaissance, fait l'objetd une acquisition par notre
armee.

Le Panzerfaust 3 sera in-
Vnno ä la trouPe entre
1993 et 1996, dans l'ordre
des corps d'armee 4, 2, 1 et3. Seule l'infanterie et les

troupes mecanisees et
legeres en disposeront. Une
introduction dans les autres
corps de troupe est prevue
ä plus long terme2. Afin de
limiter les coüts, seules les
recrues pourront tirer un

projectile d'exercice de
calibre egal ä celui de combat.
Dans les cours de troupe,
on n'engagera que le tube
reducteur et, nouveaute
bienvenue, des simulateurs
de tir plus ou moins sem-
blables ä ceux qui equipent
les systemes Dragon et
Tow. Ainsi le Panzerfaust 3
ne signifiera-t-il pas seulement

une amelioration
technique de la capacite
antichar de notre armee, mais
aussi une amelioration
tactique, la Simulation
condamnant la mise en place
souvent bäclee ou peu
realiste des armes antichars,
tant ä cause de la «flemme»
que du manque d'experience.

II reste ä souhaiter que
les prochains credits
d'armement inclueront des

A
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Le lanceur multiple NR 8464 A1. (Photo Titan)

Liechti, H.: «Le Panzerfaust», BAINF Info, nr 2, 1991, pp. 3-6.
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moyens de Simulation indi-
viduels pour une section
par unite.

• La mine «Apilas»

Cinq ä dix minutes süffisant

ä la mettre en place, la
mine Apilastire un projectile

antichar de 112 milli-
metres ä une distance va-
riant entre trois et quarante
metres. Le tube est surmon-
te d'un senseur relie, soit ä

une fibre optique deposee
au sol, l'alerte s'effectuant
gräce ä un detecteur acoustique,

soit ä un ou trois fils
de contact, egalement de-
poses au sol. Selon le type
de senseur, la mine peut
etre activee entre 1 et 99
heures ou jusqu'ä 40 jours.
Sa petite taille (eile mesure
1,1 metre et pese 12 kilos)
ainsi que sa faible distance
d'engagement permettent
de l'installer aussi bien en
localite qu'en foret.

• La mine«HPD2»
ou «mi ach 88»

Plutöt que d'investir des
fonds importants en
recherche et developpement,
nos responsables de l'armement

se sont tournes vers la
firme frangaise Thomson,
premier europeen et
deuxieme mondial de l'electronique

de defense, pour
repondre au besoin d'une
mine antichar de deuxieme
generation. Cette entreprise,

qui gere actuellement de
nombreux programmes de
recherche dans les do¬

maines du guidage par ba-
layage electronique, de l'in-
terconnexion 3D3 ou de la
logistique, produit depuis
dix ans dejä la mine HPD 2,
recemment adoptee en
Suisse sous la denomination

de mine antichar 88.

Activee par un senseur
«intelligent», l'HPD 2 ne
fonctionne plus selon un
principe mecanique. Son
declenchement est neutrali-
se si eile ne «juge» pas la
cible valable, comme ce
peut etre le cas si la mine
deborde de la chenille vers
l'exterieur, ou si c'est une
roue qui passe sur eile.
La mine peut egalement
«choisir» de tirer sa charge
au centre du vehicule plutöt
qu'ä une extremite, et adapte

son tir selon qu'elle ex-
plose sous une chenille ou
sous la caisse. L'eclatement
de la charge principale, qui
perce 100 mm de blindage,
depend donc de la configu¬

ration de la cible et vise ä

obtenir un resultat optimal.

La mine HPD 2 pese sept
kilos, est etanche ä l'eau et
resiste aux contre-mesures
electroniques. Devant etre
enterree, eile est munie
d'une charge de deblaie-
ment qui, explosant avant
la charge principale, assure
l'efficacite maximale de
celle-ci. La duree d'activite
de la mine est prereglee en
usine4. Le delai depasse, la
mine se neutralise
automatiquement, signalant alors
sa position en deployant
une antenne d'une
longueur de 30 centimetres.
Elle peut alors etre reacti-
vee, retiree du sol et stoc-
kee ou reutilisee ailleurs.
Durant toute sa periode
d'activite, la mine dispose
d'un Systeme automatique
de piegeage contre le deminage

manuel. Elle est active
10 minutes apres avoir ete
armee.

«•:

La mine antichar horizontale Apilas. (Photo RMS)

3 Technologie de miniaturisation obtenue par empilement de puces enroböes afin de former un cube, l'inter-
connexion etant realisee par gravure laser.
4 Pour 30 jours ou de 60 ä 90 jours.
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La m]nB antichar 88. (Photo Thomson-TRT Defense)

L introduction de la mine
antichar 88, qui a dejä
commence, devrait durer jusque

vers 1996. A l'avenir,
seules les mines 88 et 60
seront utilisees, la derniere

pour les panneaux de fer-
meture et les barrages
rapides. Avec cette arme et le
Panzerfaust 3, notre armee
montre qu'elle est «euro-
compatible», ce qui devrait

satisfaire tant les milieux
industriels que la gauche et
les anarchistes qui tous
plaident pour l'adhesion ä
la Communaute europeenne5.

Mais eile se donne
surtout les moyens de tenir
tete aux chars de derniere
generation. Des lors, il reste
ä resoudre le probleme de
la couverture aerienne, de
la mobilite de l'infanterie et
de l'acquisition de moyens
propres ä la defense et ä la

protection de sites et
d'ouvrages, sans negliger l'ame-
lioration urgente de
l'instruction et des structures
indispensables, car la vie de
nos citoyens-soldats est
trop chere pour etre gas-
pillee dans les premieres
heures du combat. C'est lä
avant tout une affaire de
credits. Dans ce domaine,
ce ne sont pas les militaires
qui sont en retard d'une
guerre.

S.Cz.

a i socialiste suisse: «Manifeste pour une Europe sociale; Pour une adhesion ä la CE, avec des reformes

J MPerSableS ä rintörieur de la Suisse», Scenarios socialistes, 1/91, Berne, PSS, 1991. 28 pp. Angeloz,
•- Gross, A.: «Un mouvement pour une autre Europe; «Eurotopia» veut plus de demoeratie», L'Objectif

fribourgeois, N° 14, ,992.

«La controverse est absolument necessaire parmi les gens de guerre
qui doivent souvent parier entre eux de leur metier.»

General-major Charles-Emmanuel Warnery
(un Vaudois qui servit le Piemont, l'Autriche,
la Russie, la Prusse et la Pologne)
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